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matérialité et l’histoire de l’objet. Le choix de ces méthodes 
est, en général, guidé par les caractéristiques physiques et 
l’intégrité de l’objet à étudier, la possibilité ou non de prélever 
une petite partie de la matière, les questionnements, les 
réponses espérées et les méthodes d’investigation disponibles. 
Pour cette raison, nous n’avons pas opté pour une présentation 
synthétique des méthodes d’analyse. Nous n’avons également 
pas souhaité présenter de synthèse sur les méthodes de res-
tauration et de conservation préventive, car plus nos connais-
sances avancent, plus s’affirme la prise de conscience qu’à 
chaque situation et à chaque œuvre correspond une démarche 
différente.
En revanche, nous avons privilégié les travaux inédits de 
recherche historique et technique, ainsi que quelques cas 
d’interventions récentes concernant le diagnostic et la res-
tauration des textiles. Ces travaux présentent souvent une 
interconnexion des problématiques et une interdisciplinarité 
des compétences dans les domaines d’investigation historique, 
technique et scientifique, ainsi que dans les domaines de 
conservation et de restauration appliquées aux textiles et à 
toute œuvre incluant des composantes textiles, comme en 
peinture ou en ameublement. Il est notamment intéressant 
de suivre les avancées et les expérimentations en cours de 
développement en matière de nettoyage des textiles, champ 
d’investigation complexe aussi bien en raison de la nature 
variée des salissures à éliminer et de la fragilité des objets 
traités qu’en raison des difficultés de contrôle du traitement 
dans le passage d’une théorie scientifique à l’application 
prat ique de systèmes nettoyant s de plus en plus 
sophistiqués.
Ce numéro est structuré en deux parties : une première partie 
est consacrée aux études techniques et scientifiques – apports 
à la connaissance des œuvres – et une seconde aux approches 
de conservation-restauration. 
Plusieurs numéros de Techné ont été récemment consacrés à 
des thèmes précis dont les limites chronologiques et/ou tech-
niques ont permis de proposer une vue panoramique de leur 
objet1. Élaborer un numéro de Techné consacré aux tissus n’a 
pas été simple tant le sujet est vaste. En effet, il devait cette 
fois couvrir non pas une thématique ciblée mais un domaine 
patrimonial. Tout l’enjeu a été de ne pas le circonscrire à une 
période ou à une technique. Il était au contraire important 
de l’ouvrir au maximum afin de présenter, même de manière 
limitée, l’effervescence qui, depuis quelques années, anime 
les spécialistes (historiens de l’art, chercheurs, restaurateurs) 
dans ce domaine. De nombreuses instances nationales et 
internationales travaillent sur l’élaboration de vocabulaires, 
sur les méthodes d’analyses, sur l’histoire des techniques, 
etc.2 Plus ou moins structurés, tous ces groupes publient des 
bulletins, des actes de colloques, des lexiques... D’autres publi-
cations, souvent de grandes synthèses, sont élaborées au sein 
d’universités3. De nos jours, la bibliographie sur les tissus est 
devenue tellement foisonnante qu’il est désormais très difficile 
de la suivre, sauf à se limiter à un sujet bien précis.
Nous avons par ailleurs décidé de ne pas présenter les 
approches strictement analytiques de la caractérisation de la 
matière à l’échelle moléculaire ou élémentaire. De nombreuses 
méthodes d’analyse sont à la disposition des scientifiques, 
comme la spectroscopie dans le domaine du rayonnement X, 
de l’ultraviolet, du visible ou de l’infrarouge, la spectrométrie 
de masse et les méthodes séparatives. Néanmoins, elles sont 
peu spécifiques pour les textiles et quelques illustrations de 
leur emploi entrent dans le contexte des études détaillées sur 
un certain nombre d’œuvres présentées dans ce volume. De 
même, les méthodes d’observation et de caractérisation mor-
phologique des fibres et des fils, comme la microscopie optique, 
numérique ou encore électronique, permettent d’atteindre 
différentes échelles de grossissement et d’en tirer des infor-
mations intéressantes, mais toujours en lien étroit avec la 
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de lin sans décor, mais extrêmement précieuse pour l’histoire 
des textiles, comme le démontre l’article de Sophie Descamps 
et al. Un autre article d’Élisabeth Fontan et de Christophe 
Moulherat nous révèle quant à lui la richesse des vêtements 
d’une reine du Ier siècle à Jérusalem, richesse présumée ici 
confirmée par l’étude d’infimes fragments de filé or.
Les analyses des colorants permettent d’affiner nos 
connaissances concernant la teinturerie de l’Antiquité. 
L’énorme corpus de tissus provenant des fouilles d’Albert 
Gayet et conservé dans les musées français a fait l’objet de 
nombreuses campagnes d’analyses. Malgré cela, une récente 
étude décrite par Maxilimien Durand et ses co-auteurs a 
donné des résultats nouveaux et a permis de déceler des 
colorants qui n’avaient pas encore été identifiés. Le même 
type d’investigations réalisées sur un corpus méconnu de 
tissus Nasca par Nathalie Boucherie et al. nous fait non seu-
lement connaître les plantes alors utilisées, leurs subtils 
mélanges ou juxtapositions, mais nous permet aussi d’avancer 
une analyse sociologique des artisans teinturiers du Pérou 
au IVe siècle de notre ère. 
Loin des analyses de laboratoire, l’étude d’Antoinette 
Villa et d’Agnès Bos sur la broderie à fils métalliques d’un 
manteau de l’Ordre du Saint-Esprit croise l’observation atten-
tive de la restauratrice avec les lexiques du XVIIIe siècle. Bel 
exemple réussi qui illustre l’énorme travail restant à accomplir 
pour parvenir à faire correspondre nos vocabulaires tech-
niques « scientifiques » avec ceux des auteurs de l’époque de 
production des œuvres, certes pittoresques et imagés, mais 
fort éloignés de notre approche et constante source d’inter-
rogations et de perplexité. 
La deuxième partie de ce numéro spécial est consacrée 
à des questions de conservation et de restauration qu’introduit 
l’article de Maria-Anne Privat-Savigny. Ce panorama historique 
des pratiques de la restauration textile est fondé sur l’obser-
vation des interventions effectuées, lesquelles ont longtemps 
plutôt relevé de la réparation et de l’embellissement des pièces. 
L’approche « scientifique » de la restauration textile est récente 
et, de nos jours encore, parfois liée à des « écoles » nationales. 
Qui pratique les réserves des musées sait combien le travail 
de dérestauration des pièces traitées jusqu’aux années 1970 
serait colossal.
L’article de Florence Gombert-Meurice et de ses co-auteurs 
présente la problématique de la mise en forme d’un linceul 
égyptien du IIe siècle qui, pour des raisons certainement liées 
au marché de l’art, a été dénaturé et présenté encadré à plat. 
C’est un nouveau champ de la conservation textile qui s’ouvre 
ici. Comment accorder le respect des règles de conservation 
avec la nécessité de rendre à l’objet sa forme initiale ? La mise 
au point du protocole a été longue et réfléchie. Elle deviendra 
sans doute une référence pour d’autres cas similaires. 
Les tapisseries de grand format, leur exposition souvent 
permanente et leur nettoyage posent le problème de la conser-
vation des couleurs. La restauration de la tenture de La Dame 
à la licorne a entraîné la mise en œuvre de moyens exception-
nels. L’article d’Élisabeth Taburet-Delahaye et al. présente 
l’évaluation colorimétrique de six pièces de cette tenture 
Cette division reste indicative, car les articles incluent 
souvent des informations allant au-delà de leur répartition, 
ce qui est particulièrement intéressant et montre à quel point 
s’entrecroisent et se complètent l’étude et le processus de 
restauration des objets.
Dans la première partie, les textiles archéologiques ont 
une place importante. En effet, les techniques d’analyse 
actuelles nous permettent désormais d’obtenir des informa-
tions sur des fragments infimes et mal conservés. Elles nous 
indiquent aussi qu’un grand nombre de données est à jamais 
perdu : avant l’introduction de ces méthodes, ces vestiges 
infimes ont parfois mal vécu les chantiers de fouilles, ainsi 
qu’une conservation aléatoire dans les réserves des musées. 
Un travail de sensibilisation des archéologues a été nécessaire, 
qui aboutit désormais à la conservation de ces restes, ceux-ci 
se révélant indispensables à la compréhension des sociétés 
anciennes. Ainsi l’étude de Stella Spantidaki et Christophe 
Moulherat permet-elle non seulement de connaître les tech-
niques et les matériaux utilisés à Akrotiri au IIe millénaire 
avant notre ère, mais met également en exergue l’importance 
du croisement de disciplines diverses comme l’épigraphie ou 
l’étude de l’art pictural. 
Les réserves des musées dissimulent des trésors à redé-
couvrir. Il faut remercier les conservateurs qui se sont intéressés 
à des restes cachés et qui n’ont pas hésité à faire appel à des 
spécialistes pour les aider à comprendre ces textiles, vestiges 
en général très éloignés de leurs préoccupations habituelles. 
En lisant l’article d’Ariane Thomas et de Christophe Moulherat, 
qui nous dévoile des pratiques peu connues de la Mésopotamie 
ancienne, on peut se demander combien de restes textiles 
ont ainsi été effacés lors de nettoyages opérés sur des bronzes 
et des poteries, lesquels ont souvent été conduits dans le noble 
objectif d’une meilleure présentation au public.
Une exploration récente dans les réserves du musée du 
Louvre a ainsi permis de retrouver le plus grand fragment 
de tissu de la Grèce du Ve siècle av. J.-C. (fig. 1), simple toile 
Fig. 1. Fragment du textile MNB 637 : présentation dans son cadre  
du XIXe siècle. © C2RMF/Anne Chauvet. 
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et iconographique qui complète le dossier devrait captiver les 
lecteurs intéressés par la passionnante histoire du China Trade.
Enfin, sont exposées deux techniques de nettoyage de 
peintures mates sur tissus. D’une part, l’utilisation de mem-
branes perméables sur une tenture du XVIe siècle du musée 
des Beaux-Arts de Reims présentée par Lydiane Chomienne 
et Claire Beugnot, d’autre part, l’utilisation d’argiles sur des 
panneaux de Paul Vera décrite par Gilles Barabant et ses co-
auteurs. Les approches développées sont très intéressantes, 
car elles proposent des solutions sécurisées d’élimination des 
salissures hydrosolubles sur les œuvres sensibles à l’eau. Deux 
techniques différentes pour traiter des cas similaires, mais, 
comme nous l’avons dit, à chaque œuvre et chaque problème 
sa solution propre. 
En résumé, ce numéro de Technè permettra, nous l’espé-
rons, de donner aux lecteurs un aperçu de la diversité des 
objets textiles ou composites, ainsi que de la multitude de 
questions posées par leurs caractéristiques matérielles et leur 
pérennisation. Les tissus et leurs techniques de réalisation, 
considérés jadis – et malheureusement encore aujourd’hui 
parfois – comme d’intérêt mineur, ouvrent en réalité un vaste 
champ d’exploration historique et scientifique, tandis que 
leur conservation et leur restauration demeurent un défi 
permanent.
avant et après lavage. Cette évaluation a non seulement démon-
tré et quantifié le gain en luminosité et en vivacité des couleurs, 
mais elle permettra également de suivre, au cours des années 
à venir, les changements éventuels.
Les autres articles font état, d’une part, des différentes 
approches possibles en ce qui concerne les nettoyages et, 
d’autre part, des passerelles possibles entre restauration de 
tissus et restauration de peintures. 
Ainsi, Sylvie Forestier et Agnès Bos présentent ici le net-
toyage enzymatique effectué sur une tapisserie du XVIe siècle 
à fils métalliques (fig. 2). Comme le précisent les auteurs, ce 
type de traitement a déjà fait ses preuves sur des tissus, mais 
c’est la première fois qu’il a été utilisé sur une tapisserie à fils 
métalliques, unique moyen d’éliminer un épais badigeon 
protéique appliqué au XIXe siècle.
L’étude préalable à la restauration d’un paravent du 
XVIIIe siècle conservé aux Archives nationales, présentée dans 
l’article de Janin Bechstedt et al., révèle la complexité d’une 
intervention future sur un satin de soie peint d’origine chinoise 
monté sur une structure réalisée par un ébéniste français. 
Les techniques d’imagerie scientifique employées en peinture 
ont été ici utilisées par une restauratrice de peinture, tandis 
que les possibilités d’intervention sur les différents tissus sont 
proposées par une restauratrice de textile. L’étude historique 
Notes
1. Comme par exemple les Technè n° 37 
ou n° 39.
2. En France, le CIETA (Centre 
International d’Études des Textiles 
Anciens), l’AFET (Association française des 
études textiles), à l’étranger, le CTR (Centre 
for Textile Research) de Copenhague, le DHA 
(Dyes in History and Archaeology), Purpureae 
Vestes (Textiles y tintes del mediterráneo en época 
romana) à Valencia, Textiles from the Nile Valley 
à Anvers, le Textile working group de l’ICOM-
CC, le Textile Museum de Washington. Loin 
d’être exhaustive, cette liste donne une idée 
de la variété des approches.
3. The Cambridge History of Western 
Textiles, David Jenkins (ed.), 2003.
Fig. 2. Test de nettoyage enzymatique  
de la tapisserie de l’Adoration des Mages.  
© C2RMF/Thomas Clot.
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